
Interview de Johan Ninforge

Johan Ninforge, qui êtes-vous ?
J’ai 39 ans. J’habite à Thisnes avec ma femme et mes 4 enfants. Une vie plutôt 
paisible.

Vous avez 2 minutes pour présenter votre livre à un.e 
inconnu.e : que lui diriez-vous ?
C’est un livre qui représente ce que j’ai écrit depuis mes 15 ans. Il se compose de 
3 parties : des pensées d’humeur, des petites histoires et des poèmes. Il s’appelle 
« De la noirceur à l’obscurité » parce que je trouve que l’adolescence c’est 
vraiment la période où on écrit le plus de « noirceur » sans s’en apercevoir, jusqu’à 
parfois l’extrême même pour certains. Et, après dans la vie d’adulte, on essaie 
petit à petit d’éliminer toute cette noirceur. Et mon chemin jusqu’ici, c’est d’en 
faire une obscurité et d’aller de plus en plus vers la lumière.

Comment vous est venue l’idée de ce recueil ?
Tout est parti d’Instagram. J’ai ouvert un compte (« johanninforge ») où je partage des images avec des textes dessus, des 
citations. J’ai commencé à être suivi, à avoir une petite communauté d’habitués qui commentent régulièrement.  Et un jour, un 
éditeur est venu me proposer de me publier. 

Où peut-on se le procurer ?
Sur Amazon et dans une librairie à Jauche.

Où trouvez-vous l’inspiration ?
Essentiellement dans ma vie de tous les jours. Ça peut partir de rien. Je suis très souvent déconnecté de la réalité et je réfléchis 
à plein de choses. Quand j’ai un problème, j’ai tendance à beaucoup réfléchir, je me torture, j’essaie de régler ça au plus vite et 
plein d’idées me viennent. Au final, quand j’ai trouvé ma solution, j’ai besoin d’une petite phrase, d’une petite citation pour 
marquer le coup, histoire de me dire : « Maintenant je vais fonctionner comme ça ! ». Ça me dégage une ligne de conduite. Et 
je me dis que si j’ai fait tout ce chemin pour moi, autant la partager et peut-être, pourquoi pas, aider aussi quelqu’un d’autre. 
C’est vraiment dans ce but-là que je partage mes pensées. 

Est-ce que vous avez une routine d’écriture ?
Quand je suis sur un projet, oui. J’essaie de travailler tous les jours. J’ai un rituel, je conduis les enfants à l’école. Je rentre, je 
me fais un café, je fume une cigarette et je m’y mets.

Qui sont vos premiers lecteurs ?
Mon épouse. Elle est très critique. J’ai tendance à tarabiscoter mes phrases. Elle me dit si ça lui semble dur à comprendre pour 
le lecteur. Elle m’aide à simplifier. 
Les enfants écoutent mes contes. 
Ils lisent aussi des petites phrases que je laisse dans un calepin aux toilettes. Et eux aussi, parfois, s’amusent à écrire des petites 
choses ou réagissent. 

« De la noirceur à l’obscurité… (en cherchant toujours la lumière) »

Vous pensez que vous leur avez déjà transmis le goût d’écrire ?
Ma fille de 8 ans est déjà fort intéressée. Et je crois que c’est elle qui me motive le plus finalement. Elle a écrit un petit roman 
avec sa cousine, elles ont essayé de le vendre. C’était vraiment la même histoire que moi, une sorte de mimétisme.

Un conseil à donner à quelqu’un qui a envie de se lancer dans l’écriture ?
De commencer pour soi ! C’est vraiment le plus important. Quand j’ai compris ça, j’ai commencé à mieux écrire. 

Quels ont été vos premiers coups de cœur littéraires ?
Je me souviens des « Petzi » que je lisais tout petit. « Petzi et l’amateur de crêpes », ça m’a marqué. 
Ensuite, je suis passé assez vite à Stephen King que j’ai beaucoup lu. J’aimais bien tout ce qui me faisait peur. J’étais terrorisé. 
Je suis quelqu’un qui est rempli de peurs et ces romans m’ont aidé à en affronter quelques-unes. 

Quels livres remplissent votre bibliothèque ?
En fait, je lis très peu. J’aime lire, mais quand j’ai du temps, je préfère créer. Je fais de la musique aussi. En fait, je touche à tous 
les arts. J’ai fait du théâtre aussi. C’est là-dedans que je me sens le plus vivant.

Avez-vous des auteurs fétiches ?
Robert Jordan avec « La roue du temps ». C’est de l’heroic Fantaisy. 
Et je lis aussi pas mal de bouquins sur le magnétisme.

Un lieu ou une activité à nous recommander à Hannut ?
Le club d’Athlétisme que fréquentent mes enfants. Les gens y sont super sympas. Il y a une bonne énergie. Ça donne envie.
La Journée de l’Arbre aussi (le dernier samedi de novembre, à la bibliothèque)

Des futurs projets ?
Oui, un recueil de contes sur les arbres. 
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